
Vieillesse 

 

Tel un arbre sans feuilles 

Le souffle de l’inspiration passe 

Et je ne peux le retenir. 

Sur mes branches noueuses 

Où plus un fruit ne pousse, 

Tout juste bonnes à la mousse, 

Aux chenilles, à de rares oiseaux, 

Le vent et le temps s’enroulent 

Se déroulent 

Et je n’en frémis plus. 

Comme j’aimerais être cet arbrisseau 

Agité par le vent, 

Frêle mais vivant… 

J’ai peur de devenir un arbre creux. 


